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EXTRAIT &une Lettre de L1vor- 
Ne du 1. Mai, 

» 'EsSCADRE Franpoife aux or- 
dres du Contre - Amiral Gan- 
theaume a jetté l'ancre ce 
matin devant notre Rade: 
Elie eft de re. Vaiffeaux, 
Avant de quitter Toulon, où 

le Contre - Amiral Gantheau- 

mea relâché dernièrement, ce Commandant 

a renforcé (es Equipages par une nouvelle le- 

vée de Matelots tant Nationaux qu'Etran- 

gers, conduits à bord de VEfcadre la veille 
de fon départ. L'arrivée de cet Armement 
dans nos parages cofacidant juftement avec 
les préparatifs des Frangois pour une Expédi- 

Hon Contre ['Ifle d'E/be, il ne feroit pas 

impoflible, qu'il y co-opérât momentané- 

ment. Il s'agit d'occuper ou de réduire 

Par la force les Ports de Longone & de Fer- 

7afo, le premier Toscan, le fecond Napoli- 

Pain, cédés l'un & Fautre par tes derniers 

Traités de Luneville & de Florence , foit 

au Duc de Parme, foit à la République 

Frangoife. On n’attend aucune oppofition 

de la part du Commandant de S, M. Sict- 

lienne à Porte Longones meis les Anglois, 
qui fe trouvent daus lille d'Ele & en 
tiennent une partie des Ilabitans fous les 
armes, n'y admettront certsinement pas 
fans réfiftance les Frangoiss beaucoup moîns 
leur céderont-ils de bon gré, pour le nau- 
veau Souverain de la Toscane, la Fortereffe 
de Porto. Ferrajo, où ils ont Garnifon, & 
dont ils doivent prendre la confervatioh 
d'autant plus à coeur, qu’ils font mainte- 
hant exclus de tous autres Ports dans ces 

Mers. Lentreprife contre la dite Ifle au- 

Toit déjà Été entamée, n'eút-elle pas été 

tetardée par un refus de marcher de la part 

des Troupes; exemple de desobeéïffance très- 
rare dans les Armées Frangoifes. Les Yer 

& zme Bataillons de la Gome Demi-Briga- 

de, deftinge à Expédition, ont refufé, 

Ù y a quelques jours, de (uivre leurs Offi- 

Clers, pour fe rendre de cettè Ville vers le 

lieu de Pembarquement. Cependant touteft 

Arrangé de nouveau: Après le desarmement 

£$ Grenadiers le2o. Avril, pour être trans- 


portés dans la Citadelle de Zwrin, les av- 
tres ont commencé À réflêchir fur leur con- 
duite, fe font excufés auprès du Général 
Murat fur les manoeuvres des malveillaus, 
des Hommes vendus à& U Angleterre, & ont 
obtenu de lui la grâce des premiers avec la 
leur, La Réponfe, quele Général a donnée. 
en conféquence à une Députation de ces 
Soldats, préfentée à lui par un Capitaine, 
vient d'être publiée & affichée. La voici”’ 


Au Quartier- Général de Florence le 
Io. Floréal an9. (30. Avril 18or.)) 
MURAT, Général en chef, aux Sous - Of- 
ficiers, Caporaux & Soldats de la óome 
Demi- Brigade, 
 SOLDATS, Votre Datrie, l'Europe en 
tière , ont fouvent retentidubruit desexploits 
guerriers de la 6ome Demi- Brigade; fa gloire 
eft imprimée fur fes Drapeauxs fon nom doit 
pPafler à la Poftérité. Cependant la Francé 
va auf Etre remplie du bruit de fa révolte à 
Livorne; elle va crier vengeance! Mais à cet 
Arrét fatal, portd d'abord contre fa gloire, 
fuccéderont bientdt ces cris: La Gôme D-mi- 
Brigade s’eft repentie; — le Général en chef 
a vu fes larmes & lui a pardonné. Que les 
Anglois , gui vous avoient féduit par leurs 
Agens flipendiës, apprennent par la voix de 
votre Géndral , qué, dorsgue VOUS AVEZ CONNU 
le piège gui vous étoit tendus que, lorsque 
vous uver fu que c'éroit contre eux qu'il fal- 
loit marcher, vous n'avez Pas Béfitd à rede- 
mander des Armes & des ordres pour vous em- 
barguer. Allek donc, portez de ma part à vos 
Camarades V'oubli &£ le pardon de cet égare- 
ment funefie. ” (Signé) MURAT. 


EXNTRAIT des Nouvelles le PARIS 
du 9>, Floréal (17. Mai.) 

…‚ Le Confeil- Général du Département de 
la Seine, préfidé par le Citoyen Anfon , a ter- 
miné fa Seflion par une Adreffe au Premier- 
Conful. “* Le Confeil- Général (difent ces 
», Magiftrats ) fe regarderoit comme coupab!é 
»… d'une haute ingratitude, s'il ne terminoit 
‚, Pas fa Seffion par un hommage public à ce 
‚> Génie répârateur & confervateur, qui, non- 
‚, content d'avoir cicatrifé les plaies de la Pa+ 
», trie, d'avoir elfuyé tontes les larmes & re- 
, levé toutes les ruines$ non-contert d'as 
> voir, à Force de glaire, fait remonter la 
» France à fon rang de premfère Nation du 
» Monde, que la barbarie des Eems Rlvolu- 
s tionnaires avoit tenté de lui râvir, vient de 


s, couranmei tous fes-travauss par ane luix 
ss» diene de fes Wiltoires. * 

… L'Europe entière fe féliciteroit de même 
de certe Paix, fi elle lui avoir rendu cet Éjui- 
hbre ftible & iufte, aux autres Nations, boa- 
leverfges. & appauvries par les fuites de la 
Grerre, cete alfiette tranquille & permanen- 
te, fans lesquels il n'y a ni gloire pour les 
Peuples, ni bien-êire pour-les Rartculiers. 
La Paix générale paroît dépendre en grande 
partie des réfolnrions, qu’adopterale nouveau 
Souverain dr Auffe. En attendant, i'arrange- 
ment des affaires Germaunigues femble encore 
fort éloigne; & celies de I'Ztalie ne fout pas 
dans ure fituation définitive : Le fort du 
Ridnont fur-tout cft indécis. — On ap- 
prend de Rome, que échange des Raufica- 
Hions da ‘Fraité de Paix entre les Gouverne- 
mens Frangois & Sicilien wy a eu lieu Île 
25. Avril entre les deux Piénipotentiaires , le 
Citoyen Alguier & Ie Chevalier de Aliche- 
nanx, & qu'en confiquence le premier.a dû 
partir pour Naples, où il recevra le titre d’'Am- 
baiffadeur de la République. Le jour même 
de I'échange des Ratifications du dit Traié 
dans Ìa Ville de Rome, le Corps de Troupes 
aux erdresdu L'euarenant- Général Sou!t, parti 
fans attendre cette formalicé pour le Royaeu- 
ie de Naples, eft arrivé à Tarente. Ce Corps 
a occupé fucceflivemeat la Presqu'lfje d'Ofran- 
te, aio qre les Forts & Villes de Brindife, 
Gallipoli, Bari, Terente, Kc. Mi fe trouve 
ainfi maire de la Côte de 1’ Adriatigue vis-à- 
vìs de la Turqute Europdenne. * 

‚ Les Prauples de Wlralie-Septentrionale 
font dans l'attente des formes définitives „qui 
feront données aox nouvelles Républiques, à 
ta Cisslpine, à la Ligurie. Dans celle-ci, 


le Presiier-Confut de France a déjà ouvert les. 


voyes à Wintrodu&son d'un ordre de chofes 
plus régutier: Il a chargé, par un Arrê:é, la 
Confults ou Adminiftrarion fapérieurc de Gè- 
wes,.de lui préfenter un Projet de Conftitu- 
tion ; & cctre Afemb.ée a nommé, pour ac- 
célérer Fa confe&:on de cer important travail, 
une Commiffian de fept Membres, dont trois 
fe font déjà Fur conn: Î:re par des cifsis de ce 
genre. Le Pub'ic ignore jusqu'où la Cisal 
pine eft avancée dans la même carrière; mais 
en attendant on réunir fous Je Gouvernement 
& les Loix de fes Magiítrats provifoires tous 
des. Pays de la rive droie de PAdige , wouvél- 
lement cédés par V'Empereur : Hs comprea- 
nent la Poléfine de Rovigo; la. mein de Ja 
Ville & Territoire de Legaago; la Campagne 
de Hérone & les trois anarts de cette Valle 3 
enfin, une partie du Terrirotre fitué entre 
FaAdige & le Lac de Garda : On évalnë à 
200,0c0. Habitans la popslarion de ces diffé- 
rents Diftri@&s. La Paix de Luneville, h Ìa- 
quslle ja Répubiique Cisalpine doit ces ac- 
guigtiens & même Ia corfirmation de toute 


fon exiftence, a ésé célébrée , le zo. Avril, à- 


Beilan par une Fère des piue folemnclies & 
pormeufes: Oa ya exécurdsla, Cérémonie de 
ig pofe de. la première pierre du Forum Bona- 


parte, en Vionneur du Guerrier-Magiftrats 
Auteur de verte Paix. °° 

‚… En Suife, l'organifation future de VEtat 
eft également le fujer gui occupe tout le mon- 
de ; mais malheureufement c'ett au(î ceiut qui 
yadiv.fé de nouveau les efprits à ua haut dé- 
gré. On a cepeudaat lieu d'efpérer, que les 
incertitudes „ qui ont renouvelië dans cc Pavs 
& Kprotongent enacreles disputes les plus amê- 
res, cefTeront bientôt. Suivant les Gerres de 
Bdle du 6. Mai, les Suifes artendvient inges- 
fasament de Paris le Citoyen Rengger avec le 
Projet de Conttiturian, communiqué au Gou- 
vernement Frangois; & des Letmres du 8, an- 
noncent, qu'il eft déjà arrivé. Le Gouverne- 
ment Frangois, en artendant, a renoncé, pour 
Je bonheur de l/Zelvérie, à fes prétentions, 
tendant à ob'iger celle-ciàrenn@vceller la Con- 
vention du 27. Pru&idor ou uy. Septembre-der- 
mier, par laquelle elle s’étoit chargée de len- 
tretien de l’Armée des Grifvns. Le Miniftre 
de Frunce à Berne en ayant formé la deman- 
de, dans une Note remife par lui au Con/eil- 
Extcurif Ilelvétiqgne, cette Autorité y a fait 
une réponfe négarive, en obfervant, “*que la 
Suffe, en confentant l’Automne pafié à la 
… dire Convention, fit nn dernier effort pour 
‚… contribuer, de fon côté, à la conguête de 
‚ la Paix, & que le Gouvernement, les Com- 
‚… munes & les Particuliers s’étoient. abfolu- 
‚ ment épuifés pour faire face à ce fardeau ; 
…, que, d'un autre côté , on avoit fait des 
, fournitures en Grains, qui devoient être 
, payées par la France en Argent, ce qui 
s n'avoit pas encore éréeffetaé Kc. * Kar 
fn, il et réfulté de cerca Correspordance un 
Arrangement ,.dont les. derniers Avis de Ì’ Hels 
vétie vendent compte de la mansêre fuivante. 
, Le Général Pully Cy eft-il dit) vient d'G- 
„ tre définitivement nommé Commarflant er 
‚, chef de toures les Troupes Frangoifes , qui 
„, refteron: en Suiffe ju-q’à la mufeen ativind 
‚, de Ia nouvere Cn: flicutien & ie rétahriife- 
‚, ment de l'ordre & de Ja tranquiltitg. L'Ad- 
se jidanr-Commeudant Duperrcuz fera fon 
‚, Chef d'Etat- Majors le Général Mfontchoi/s 
se fervira fuus fes ordres, Sar les repréfen- 
» tatiorns preffantee de notre Gouvernement, 
„> il n'y aurs que Coco. Francois qui reftzront 
„… En Suiffe, & qui feront exc!'ufivement can- 
2 tonnés dans les environs de Berne, les Can- 
„tons de Zurich , Lucerne & \e Pays des 
s Grifbns. ‘Toutes les au:res Traupe: , for- 
„‚. Mant autrefois Armee du Gérésal Wecdo- 
s… nald, ainfi queerlles de "Armé: du Rhin, 
‚… ventreronot en France; \' Artillerie fe rend 
»… à Gérève, Nous n'aurons que queiqnes 
‚… Détachemens d= Cavalerie, puisque nous 
‚‚ manguons de Fourâges. *’ 
EATR AIT des Iouvelles de P Aris jus- 

1u an og, Floréal C19. Mai.) 

.. Le Fournal offciel de cè jour donne la 
Traduêtion de différentes Depêches de l'Ar- 
mie Zngloife en Bgvpie, les dernires da- 


ries dee 5e Avrië-palke, @ coutes publisen 


le 15. Mal par fa Gagsette de Londres. Ces 
sEpéches peuventapprendre enfin au Public 
Ekaggération ou la fauffeté des rapports, 
Es calcu!s & bruits cantraires, Faits Ö rc- 
BAR jusqu'ici, de part & d'autre, (ur la 
Pik nie Aon du 21, Mars près d' dlexan- 
Piecks fur fes (uites. 1 paroît par ces 
dee Lane les deux Armées ont également 
de fire te cete affaire teurs plus gran- 
ze da. ee toute leur bravovre ; qu’elie 
Ei rune & 1 autre des plus meur- 
Ee een elle les a laiffée< (pour ainfi 
h un pié égal; quenfin elle a laiffé 
id ed far la poffeflion de PE. 
sd Bt atement indécife, (Vous revien-. 
pd hid ves Unplément fur ces Nouvel. 
de Général Murat, qui com- 
Contrte vrocPirtie Méridionale de cette 
ontrce, vient de reprendre fes opérations 
Milieaires par: Vartaque de [fte d' E/be dans 
da Mer de Toscane, affaillie à la fois du 
ers de Grand. Ducht & de celûi de rIfle 
ne de ta Corfe, ainft qu’ 

1e Rapport fölnne „nf enke kl 
ÂRMÉr D'odsr R v 


ee fer Ber ruier, Général de Bri- 
‘2u Birnie kg kee A 
tier- Genéralà Fr Or paarde 


ATION Du MiIDt. 


NCE, le 17. Elo- 
Tel ang (7. Mai 18or.) RE 
” Crrorven MinisTReE, Conformé- 


Ment a; Traité de Paix conclu 
| Xx, avec la Cour 
de Naples, le Géséral en chef ayant fait fes 
ED » un Dérathemert de 6oo. Hom- 
En 4me & 2zme Demi- Brigades légüres, 
Mandé par se Chef -de-Brigade Afariott? 
eft vari sde Baflia „te : 
Avril, fur. 27 Betrcaux 
faire armé de 2 Piè f 
dre à 1 1fle d Eler. 
concer: avec hes T oupes 
de Livòrne; il eft arrive 


escorté par an Cor 
ces de canon, pour fe ren- 


qui devoient partir 
à Marciana, le lende- 


pad IL. (1. Mai, )à 2. heures zprès minuit. 
vant poevorr farprendre Ja Tour, qui dé- 


De je plage de c@tre Bourgade, Je Chef-de- 
rd arne be avait ral::é. toute fa Fuorril- 
mom pi EE fignet du debarquement. 
lade Ean S 2ppracha de terre, uoe fufil-” 
rreans ils Ant commence far ies premiers 
de gehate d CE ob!igd de virer de bord, afih 
Pour Na ha la favenr des Rochers, &, 
és En dare: Anglois & les Habitans ar- 
One aeta de partie, de prendre 
Ch eníive, Te deb nt: 
eHeâné, Ies roue. e debarqucment étant 
dn efcarpés X travers les bronffailless. 
Huüte ls pofition à Ja pointe du jour far les- 
Mamdant sl Marciana; Er. de fuite le Come 
Peu a ge la Four, d'après ordre qu'il s 
zux F ‘Wonverneur de Zorgone, l’ä cádde 
PRnsgis. Aprèsen avoir pris pofelon 


ro. de ce mois (39. 


Min de s'en cinparer, de. 


Aa 


après avoir gravi les” 


& mis la FlottNle A l'abri, le Chef-de- Stiga” 
de Muriotti, en fuivant fes Extkructiorns, s’cti 
mis en marche poar fe readre à Lungone. Am 
premier Deiils, il s'etk trouvé affailli par wne 
décharge d'un Corfaire 4rglois, quit longeuit 
la Côte, pendant que de leur vórc és Pavfans 
armés cherchotent à arrêter fa marche: Mais 
la fermeré & la contenance des ‘Froupes ont 
applaai toutes difficultés, & le Détachement 
eft arrivé à Campo. Le lendeiusia 12. (2. 
Mai ,) ta Colonne s'écaat mife en marche tur 
Porto-Longone , le Chef-de-Brigade- Com- 
mandant, inftruit que les Ilisteurs de Porzo- 
Ferrajo Gtotent occupées par un nombre con- 
fidérabie de Payrans, d'Anglois S&. de Défer- 
teurs Napelitains, fe fit éclairer pur deux. 
Compagnies de Carabiniers, qui firent rentrer- 
le tout dans Ja Piace, pendant que fa Coionne 
s'ach:minoit fur Longone , où elle eít arrivée: 
le foir & a pris poff.{hon de la Place. Nous- 
avons à regretter un Carabinier qui a été rué , 
& plufieurs autres blefïës. Oa n'a qua fe 
loner de la conduite, qu'atenuile Gouverneur 
de Lorgone envers les Francois, & deta bon- 
ne foi qu'il a mife dans l'exévcutian da Traité.” 

…, Re fon ché , le Général de Divifion Thar- 
reau vett embarqué à Piombino, le 12. Ca. 
Mii, ) avec un Bataillon de Ja Gome Demi- Bri- 
gade & 300. Polonois, y et arrivé le même 
jaur ; & dans ce moment Porto- Ferrajo „ où 
fe trouvent réunis enviroa 1400. Hommes, ett 
cerné de toutes paris. It a Fait mettre À terre 
quelques Obufiers & des Picrriers , afia de 


"déterminer Ja Ville & fe rendre, au cas qu’el- 


Ie perfifte à ne pas reconnoître le Traité, qui” 
en aFare la poftetian à Armée Francoife. Je 
vnus fais paffer ci-joinr, CiToYeNn MINI- 
sSTRE, Copie de la S*mmartion farte par le 
Générat Tharreaun au Gouverneur de Porte- 
Ferrajn, ainfi- que ia Réponfe de ce dernier: 
Qaoigu'il parouFe vontoir fe défeadre , p'e- 
fière avoir àsvous annonacer, par le prochain 
Courier, Îa redditien de la Place & Punticre 
occupation de VIM. Nos c{pérances font 
d'atteurs. fondées fr Te peu de Vrvres qui 
exittent dans ta Ville, quieft bloqué- par Mêr „ 
afntì que fur le Parti qne nous y avons. * 
(Signe) LÉororD BERTUIE Pe 


De Lrypne, le 23. Mai 
La Commiffien. nommée par la Premie? 
re- Chambre du Corps- Repréfentatif Batas 
ve, pour conférer avec le Dircdafre fur fx: 
Propofition d'une Réviffon anticipde de A- 
êe Conftirutiannel de 1798, gardvit depuis 
deux mois un fifenceubfolu: Mais, en revan- 
che ‚au lieu d'ùn imple Rapport de ces Con-: 
férences, elle vient de produire maintenant: 


un nouveau Plande ConfBlutiok entièrement” 


acheyé.. Ce Plan a été préfenté le ;o: de: 
ce mois, Cainfi ge nous avons dit dans; 
notre dernier Supolóment) per la dite: Com-- 
miffiox A fes Comrmeitanss. (& ellera con-- 
feilfé. dà Te foumeure Àà Napprobatiom ou 


Pimprovstion de la Nation entière, fans 
aucune diftinetion. MU n'eft pas public en- 
core: Cependant, d'après des informations 
qu'on alieu de eroire autheatigues, le Pro- 
jet “* conferve la Divifion de la Républi- 


d'où dériveroït toute Autorité pvblieue; 
„ de manière cependant que le droit de 
> fuffrage fät étendu, d'un côté, à la géné- 
„, ralité des Citoyens, par l'abolition de 


» toutes profcffions de foi Poliiques, au- 
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que en Départemens, leurs Adminiftra- 
tions, leurs Cours de Jutlice, les Mu- 
nicipalirés &c., fauf certaines modiûca- 
tiuns tendant à leur donner plus d'indé- 
pendance, plus de ftabilieé & de confi- 
dération, Le Pouvoir- Légiflatif feroit 
conlié à deux Chuzibres de Repréfentans, 
compofges, la première de 37, la fe- 
conde de 16. Mémbres, & s’s{lemblant 
hebituellement pour: deux mois environ, 
tant au Printems qu'en Automne. On 
chargeroit du Pouvoir- Exécutif un Gou- 
vernement de fept Membres, afliftés de 
quatre Secrétaires-d'Etet, pourles Reta- 
tions-extérieures, la Guerre, la Marine 
& lesaffaires de l'intérieur, ainli que de 
devx Conteils pour le fecond & le troi- 
fitme de fes Départemens. Les choix 
du Peuple refteroient toujours la fource, 


torifant exclufivement à fon exercice, 
& ge'il fût reftreint, de l'autre, à ceux 
feutement d'entre tous, qui fgavent lire 
& éerire & participent aux Contributions 
s, diretes.” Une Inftitutien du Plan tout- 
à-fait nouvelle (à moins qu'on ne prenne 
le Sénat -Confervatenr de France pourexem- 
ple) eft un Collège de feize Eleâeurs Natio- 
naux , qui confommeroit les Elections prin- 
cipales. L'Amalgame des Dettes des ci- 
devant Provinces eft mainteuvë, On garan- 
tit aux Profefleurs & Miniflres de l'ancien 
Culte public leurs Penfiuns refpedtives , leur 
vie durant, &c. La préfentation de ce Pro= 
jet de Conftitu:ion à la Première - Chambre 
du Corps- Repséfentatif a été fuivie de la 
Convocation extraordinaire defes Membres , 
qui doivent être rendus tous à /a Haye le 
31, de ce mois. 
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A.& TJ. Honkoor @ les Frères Murray, Marchands-Libraires à Lexve, y ven- 
dront , à la Blaifon des derniers, le 10. Juin 1801. @ jours fuivans, use Bibliothèque très- 
propre @& curieufe , confijlant en une Collelion précicufe des meilleurs Livres Francois, An- 
glois € Hollandois, en plufieurs Sciences, principalement cn Politique , Phyfiqgue , Bota- 
nigue, Hijtntre- Naturelle , Antiquités, Peinture , Hiffoire , les meilleurs €? derniers Voya- 
ges Pe. Le tout très-proprement relié: De plus quelques belles Eftainpes @ Defins , par- 
mi lesyuets il yen a, qui font encadrés: En outre une excellente Colleätion très - bien confer- 
wée d'Iufiruimens Phyfiques, Bas-reliefs, belles Tablettes & autres Curiofités: Le tout dé- 
taifë par jer Mr. J.T VAN DER Meer, à Levpe, Le Catelogue fe trouve par- 
tuut, en Payast 2. Nods. 

Le 15. Fuin prochsin, on vendra publigucment GB en détail au plus ofrant à 1o. heures 
avant-midi, au Châtcau de PEledeur à BENRATH, près du Rhin, un nombre confidée 
vable d'Orangers de 1. 2.3. 4e Piés C° 6. ponces de hauteur jusqu'à la couronne , ainfs que 
dies Granats & autres Plantes de Serre, comme auffì au-delà de 3oo. pièces d’ Ananas. — 
ka defignation fpecifigue du tout efl à avoir chez  Aâuaire fous -Jigné a 

Louis BRUMMER, Chancellifte au Confeil- Aulique d'ici. 
DusserLDOoReF ce 5. Mai 18or. 

Les Conflitués par autorité dans ['lloirie dArksrre & MErKus, ci-devant Lis 
Braives à AMSTERDAM, y Vendront finalement , au commencement de I Automne pro- 
chain, Leur Fonds confidérable de Livres en blanc, confiflant principalement en Litérature 
vncienne , Prangoife € Altemande @c. Le Catalogue fe diffribuë chez les Libraires DRoNs- 
BERG, Gemeurant fur le Dam à AmsTErDAM: Les Etrangers, qui le défirent , font 
priès de le demander par Lettres afranchies: On indiquera à tems le jour précis de la 
Vente. Uu Supplément & les Conditions favorables, auxquelles elle fera faite , fe trouve- 
ront vers la fin di mois de Juillet chez les fns-dits Libraives Dronsberg. 

La fisnature de Mr. ViNcentT ou Vincenzo DANTY, de LivorNe, ayant été 
vontrefaite par un certain ANToiNe Niruu, Fraucois d'origine ‚ilfe trouve plufieurs 
faufles Lettres de Change fous ce nom: C'eff pourguoê tout Négotiant , s'en trouvant averik 
par cette Annance, efl prië d'en prendre Nore & d'êsre Jur fes gardes. 
en nn mn ene 
A LE YDE, au Bureau des NouvELLES PorLITiQUE!, 
per ApnRaABaAMm Bruussfs ie Deur. 





NUMERO XLIII. TT 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 26. Mai 18o1. 

L' An feptième de la Liberté BATAVE. 


NFIN le Pablic eft en poffeflion des Depêches officielles, recuês par le Gouver- 
nement Britannigue , touchant VExpédition d'Egypte, de la part de fes propres 
Généraux. Le Lieutenant Zruscotf, parti d'.Aboukir le 19. Mars, à bord du Cut- 
ter le Fofeph, arriva à Londres Samedi, g. Mai au matin, avec des Depêches du 

Géneral Abercrombie & de VAmiral Keith. Le Cutter, le Fofeph, et le même Bâcimenr,, 
YU on (avoir arrivé à Gibraltar avec des Depêches de I'Egypte pour le Gouvernement, 
Ginft que nous L'avons dit dans notre avant-dernier Supplement.) Les Rapports offi- 
Ciels de lun & rautre Commandant ont été inférés aufli-tôt dansla Gazette de Loudres. 
du même jour, 9. Mai: Et nous les traduirons d'après l'Original même, que nous ve- 
on de recevoir par la voye de Hambourg. La première eft une Lettre de Sir Ralph 
de Me adreflée à l'ancien principal Secrétaire- d'Etat au Département de la Guvr- 
‚ Mr. Heary Dundas, & recuë au Bureau de fon Succefleur, depuis le dernier chan- 
gement du Miniftère Angleis, Lord Hobart. En voici le contenu. 
Au Camp devant ALRXANDRIE, lé 16. Mers. 
t mon intertion de commencer tes opérations de l'Ar- 
Alexandrie, il eft farvenu néanmoins des circonftan- 
Nous avons été retenus plus longtems fur Ja Côte de 
abord lieu de nous y attendre; & finalement nous avons 


M ONSIEUR, 

5 Quoique ce ne fût pas primitivemen 
mée Britannigue en Egypte du côté d’ 
ces, qui m’ont fait changer d'opinion. 
\'Afie-Mineure , que nous n’avions d’ 


été obligés de faire voile de Marmerice (ou Marmazie,) dans un état três-imparfaitement 
préparé. Je fuis pleinement convaincu des efforts de l'Ambaffadeurdu Roi piès la Porte - Otto- 
manne, ainfi que de ceux du Qauartier-Mattre- Général & des-autres Officiers, qui avorent 
pris les devants, afin de pourvoir aux befoins de l'Armée. Les délais , que nous avons éprog- 
al ont pris leur fource en d'autres caufes. Durant un efpace confidérab-e, avant que nous: 
ae voile, le tems fut extrémement orageux, & les vents contraires. Dès le moment qu'il 
Nous praticable d'appareiller avec une Flotte auffì nombreufe, Lord Keith pri le larger 
pl $ guittames Marmorice le 22. Févrierz & le 1. Mars nous parvinmes à la vuë d'eflexan- 
rie. Le 2. la Flotte monilla dans la Baye d’Aboukir. Jusqu'au 7. la Mer fut bouleufe; & 
le débarqaement ne put s'cfc&tuer: Ce jour -là tous les arrangemens furent achevés; & le 8. 
les Troupes, qui formoient la première Divifion, s'embarquèêrent dans les Chaloupes de 
Srand matin: Cette Divifion étoit compofée de la Réferve, commanuée par le Général - Ma- 
jor Moore ; de la Brigade des Gardes, conduite par 1'Hon. Général-Major Ludlow; & 
d'une partie de la première Brigade , aux ordres du Général- Major Coore: Ces Chaloupes 
avOlent en général 5. à 6. miles à ramer, & n’arrivèrent au point du débarquement qu'à zo. 
heures du matin, Le front de la descente Gtoit étroict; & une Hauteur, qui commandoit 
tous les environs, paroiffoit presqu'entièrement inaccethible. L'Ennemi étoit parfaitement 
Sur fes gardes contre nos intentions; il fe trouvoit en force & avoit tous les avantages de 
fon côté. Les Troupes cependant, quoiqu’eltes fe viffent cxpafées à une très-rude Canon- 
nade, & fous un feu de mitraille, effsuêrent leur débarquement, montèrent la Hauteur 
avec une intrépidité , dont rarement trouveroit-on un exemple, & forcèrent V'Ennemi à fe 
Tetirer, en laiffant en arrière fept Pièces d'Artillerie & un nombre de Chevaux. Les T:ou- 
Pes, qui montèrent la Hauteur, furent le 23me Régiment & les quatre Compagries de Flan- 
queurs du zome, aux ordres du Colonel Spencer, au fang-froid & à la bonae condurre du- 
quel le Général- Major Moore, en m'écrivant, a rendu témoignage dans les termes de la pl:s 
haute approbation. Left impoffible de paler fous filence le bon-ordre, dans teqnel les o8mê 

42me Régimens prirent terre, fous les ordres du Brigadier- Général Oakes, qui étort arta- 
Ché à la Réferve fous le Général- Major Moere. Les Troupes, en général, ne perdirent ras 
Un inftaat à remédier à chaque petic desordre, qui devenoit inévitable durant un d.b-rjuc 
Meant, fait en de telles circonftances. ” 

» Le débarguement de l'Armée fe continua ce jour-là & le lendemain. Tes Troupes, zui 
*Voient débarqué le 8, s’avancèrent le même jour 3. miles; & le 2. l'Armée entière f° ports 
SN avant, & parvint à la vuë de l'Ennemi, qui étoit formé fur un terrein élevé fort avanta- 
Tux, fa droite appuygée au Canal d' Alexandrie, & fa gauche vers la Mer. Li fat réfolu de 
des caquer le 13, au matin: En conféguence Armée marcha fur deux Lignes par la gauche, 
Jon ,L intention de tourner le Asnc droit de VEnnemi. Les Troupes n'avoient pas encore é1é 

„tems en mouvement, que VE inemi descendit des Haureurs, fur lesquelles il éroit forme, 
mert dr les Brigades, qut faiforent la tête des deux Lignes & étaient comraandées par te G-* 
Garda Or Cradock & le Général - Major Comtede Cavan, Legome Régimest formoit l'Avan 
Erir € de ta Ligne de front; & le gave celle de la feconde Lignc: Tous Jes deux Bejaillons fonf- 

Cat conûiderablemen:, & fe conduifisent de manière à mériter des Cloges, taid à l'égard da 


courage que de la discipline. Le Généra!-Major Cradoek forma immeédiatement (a Brigede,. 
poar faire face & lattaque formée par l'Ennemi: Etles Troupes changèrent de poGuon avec 
uoe viteffe & une précifion, qui leur firent le plus grand honneur. Le reite de l'Armec fuuvit 
un autìi belexemple; & immédiatement elle fe trouva dans une ftuation, non -feulement à faire 
face a 'Ennemi, mais au àle repoutTer. LaRéferve, aux ordres du Général - Major Moore, qui, 
par ce changement de la pofitiom de l' Armée, fe-trouvoit à-la-droite, marcha enavant, formée 
ea,Cotonne, & coavrie le flanc droit, L'Arméecontinua à s'avancer , pouFant l'Eancmu avec la 
plus grande vigueur, & le forgant.finalememt à fe mettre fous la prote&tion des Hauteurs forutiëes, 
qui formentla principale défenfe d’ Alexandrie. — L'op avoit l'intention de l’actaquer dans cette 
dernière pofiuon, qu'il avoit prife; auguwel effet la Réferve, conduite par le Général- Ma- 
tor Moore, qui étoit reftée cm Colonne durant toute cette journée, fut portée en avant; & la 
feconde Colonne, fous les ordres du Général- Major Hutchinfon, marcha à-la gruche, à cra- 
vers une partie du Lac Mariotis, dans la vuë d'attaquer l’Ennemi fur les devx flincs: Mais sie 
après qu'on eure reconnu fa pofition, & qu’on s'appergut n’être pas affez prépase pour occu- 
per cette même pofitinn, lorsqu?on l'auzoit emportée, la prudence nous diëta, que des Trou- 
pes, qui s'étoient compomées awec tant de bravoure, & qui étoient encore plcires de bonne 
volonté pour tenter tou: „ quelque difficile que fùt l'entrenrife, ne devoient pas ctre empofges 
a une perte certaine, dèr qu’òn ne pouvoit pas s’affurer de l’étenduê:de l"avantage: Elles furent- 
donc retirées, &% oecupent aÂuellement une pofition , avant leur droite appuveée à la Mer, leur 
gauche au Canal d'Mexzandrie & au Lac Mfzriotts, à environ unelicuë de la Ville d' Alexandrie.” 

‚. Jai la pius grande fstisfaêtion à pouvoir dire, que la conduite des Troupes Britannigues. 
& étrangères fous mes ordres mérite les plus grands éloges: Leur courage & leur discipiine 
ont également brillé. Je fuis redevable à tous les Ofliciers- Géuéraux pour leur zêle & leur 
intel'igence. Fai regu de l’Hon. Brigadier- Général Hope, Adjudant- Général, & du Lieute- 
mant- Colonel dZuffruther, Quartier- Maître- Général , tous les témoignages de zèle & 1’. liftan- 
ce la- plus habile dans les apéracions de l'Armée: Et je me fens également obligé aux. autres. 
Ofliciers de l'Etat-Major- Général. Le 8. les arrangemens, faits par Mylord Keith, farent. 
tels, que nous pumes débarquer à la fois un Corps de 6. mille Hommes. L'Hon. Capitaine 
Gochrane & les autres Capiraines & Officiers de la Marine-Royale, auxquels ie débarquement. 
avoit éé confié, non- feulement des Troupes, mais aufi de l’Artillerie, des Munitions, Pro- 
vfions, & Artcirails de tour genre, ont agi avec une ardeur, qui mérite les plus vifs remerci-. 
mens de Armée entière. Sir Sidney Smith & les autres.Capitaines & Officiers de la Marine. 
fous fes ordres, qui ont mis pié à terre avec Armée, ont été infatigables dans leurs efforts „ 
pour avancor le fervice , auquel ils étoient employés. L'Ennemia laiffé une petite Garnifon 
dans le Châceau d'Aboukir. Il a été nécellmire d'y amener quelques peu de Pièces de grofle 
Artillerie; & il ya lieu de croire, que ce Château fe rendra promtement. * 

…… Les Msjors Mac-Karras & Fletcher, du Corps- Royal du Génie, qui loageoient la Côte 
d'Egypte à bord de la Frégare la Penelope, pour en faire le relèvement, peu de tems avant. 
que nous fimes voile de Marmorice, ont été malheureufement furpris fur une petite Chaloure 
dans la B:ye d'Aboukir, Le premier a éié tué, le fecond fait Prifonnier. Nos communications 
avec !a Flotte font entretenuës piéfentement par le moyen du Lac d'Aboukir. Nous avons été. 
aflez heureux. paur trouver del Eau fufifamment èapprovifionnerl’Armée; & nous commencons 
tirer quelques fournitures cu Pays, — J'ailhonneur de mettre ci- inclus le: Etats des zués &. 
blef7és dans les A&ions des 8. & 13, du courant, ainft qu'un Etat de Artilierie, prife dans 
ces jourrées fur VEpnemi. J'ai l'homneur d'être &c. ” (Signé) R. ABERCROMBEY. 

‚‚ P.S. Jen'aieuaucun moyen de m’affurerde la perte de 'Ennemi ; maiselleeft cou fidérab!c. * 

Suivant les Etats- fusmentionnés., le total de-la perte des. Troupes tant Britaunniguc; 
qu'étrangêres, employées à Expédition, a été, dans la- journée du 8. Mars, de 4: Of. 
ficiers, 4. Sergents, 94. Soldats tués; 26, Officiers, 34. Sergents, 5. Trmbours, 45c. 
Soldats blefes; un Officier, un Sergent, un Tambour, 32. Soldats égarés: Parmi ces 
derniers et le Lieutenant Ghittera, avec un Sergent & 12, Soldats des Chaffeurs Corfes , 
faits Prifonniers. Ce même Corps Corfe a eu 4. Soldats tués; un Officier, o. Sergente, 
ua Tambour, ar, Soldats bles &c.. Les Officiers rués-fout le Major Ogle, du 58" Ré- 
&iments' les Enfeignes Warren, du fecond Régiment des Gardes ‚ (Fils de Amiral Sie 
Jokn Borlafe Warren;) Mead, de ta 40"e Compagnie de Flanqueurs; & England, da 
rer Bataillon du sq: Régimenc. Parmi les Dlefès, it n'y aucun Oflicier au-deffas du 
grade de Capitaine, Le Corps, qui a le plus fouffert, font les Montagnards Ecofiyís du 
42tt Régiment, qui a eu ar. lommer /wés avec.8. Officiers & 148. Bas- Officiers ou Sol- 
dats Aleffés. — Dans PA&ion du 13, Mars, il y a eu6, Officiers, 6. Sergants, un Tem- 
bour, &- 143. Soldars, avec or. Cheveux tuós; 66 Officiers, un Gnartier- Maicre 61. 
Sergents, 7» Tawbaurs, 946. Soldats, avec 8. Cheveux, blefes; un Soldat égaré. Parmi: 
tes-tués eft le: Major de Brigade Fofier, — Le Lieutenant. Colcnei Brvee, du fecond 
Reégimenùdes Gerdes (ou Coldfream,) bleffé &. faic Prifonnier, dans ìa foirge du re. 
WE rs, eflmort depuis de fes blefTures.. 


Nous diffgrons de parler des Lettres de N'Amirat Keir, reruês en atêmte tente, sti 
férées dans la même Feuille, & dont la dernière, du 18. Mars, annonce la Capituia- 
tion du Château d’Aboukir. Nous nous empreflons de paler aux D-pêches poftérieores: 
jusqu'à la date du 5, Avril, qui ont été inférées dans la Gazette de Londres du 15. Mai „ 
ainfi que nous l'avons dit dans la nêtre de ee jour: Nous regrectons de rie pouvoir pas” 
les inf{rer traduites für les Originaux „Vexpérience nousayantappris, encore ÍScemment, 
Par exemple des Pièces, publiges d'après le Mouiteur dans notre N . XxxIx, que les 
tradu@tions de cette Feuille officielle ne Cont pas toujours (nous ne dirons pas aullì fidèe 
les, mais du moins) auflì exaAes, & a Vabri de toute omiflion dans des endroits ed'en- 
Hels, qu'il feroit à défirer. — Ces Depêches d'Egypte, reguës à Landresle 15. Msi, & 
Publices dès le même jour dans la Gazette de la Cour, ont été placves dans le Moniteur 

„29. Flordal ou 19. Mai, La première eff encore une Lettre du Commandant en chef 
Sir Ralph Abercrombie lui-même , écrite du Camp devant Alexandrie le 19. Mers „ 
uniquement pour commuaiquer la Capitulation d’Aboukir „ de la veille, avec Ia Lifte des 
Prifonniers de la Garnifon, de lVArtillerie, & des Proviftons, trouvées dans le Fort. 
Nous pourrons infsrer la Capitulation d'’Aboukir dans une Feuitle fuivame ; & nous pia- 
cerons d'abord ici celle de ces Depêches, qui eft la plus importante; fgavoir, la Lettre: 
du Général. Major Aurchinfon , concernant l'A&ion du 21. Mars. Woici la traduêtion „- 
qu'en donne le Fournat oftciel de Paris. 


Startier-Géndral à 4. miles PALRXANDRIE, 5. Avril 1801. 

» MONSIEUR, J'ai honneur de vous annoncer, Qu'après l'aff.ire du 13. Mars VArmée 
Brit pofition erviron à 4. miles d' Alexandrie, ayant devantelle une Plaine de fables, la Mer” 
à fa droite, & à fa gauche le Canal d'Atevandrie, quieft atuellemenrà fec. Nous gardâ nes 
cette pofition fans aucun dvénement d'importance j-tsqu'au 21. Mars; jour ,- auquel VE aneimi 
nous attagua avec presque toutes fes Forces réanies, qui s"élevoient probablement à 11. our?. 
mite Hommes. De quatorze Demi- Brigades, que les Prangois ont dans ce Pays, douze pa- 
roìTent avoir pris part xl’ A&ion, ainfi que tont2leur Cavalcrie, à l'exception d'un Régiment. ”” 

» L'Ennemi avoir dispofé fon Armée ainfì qu'il fuit: A la gauche étoit le Géaéral Lanuye: 
Avec quatre D-mi- Brigades d'Infanterie, & un Corps confidérable de Cavalerie , commandé. 
Par le Général Roize; les Généraux: Friant & Rampon étoient au centre avec cinq Demi- 
Brigades; le Général Regnier à la droite avec deux. Demi- Brigades & deux. Kégimens de Ca. 
Valerie; le Gésdral d'Eflein, commandánt PAvant- Garde, confiftant'en une D:mi-Btigade, 
quelques Troupes légöres & un Détachment de Cavalerie. L'A&ion commenga, environ une 

eure avant le jour, par une fauffe attaqne fur notre gauche, que commandoit le G&àgral- 
lsjor Cradock: L'Ennemi fut brenrôr repouffé. Ses ptus grands efforts étoient néanmoins 

Wigés contre notre droite, qu'il târha de tourner. L'attague fur ce point avoit commencé- 
Avec une grande impéuuofité ; elle éroit faite par \Infamerie Franfoife, feutenuë-par un gros 

Orps de Cavalerie, qui chargea en Colounc: L'Ennemi fut reGu avec une ardeur égale- par 
Hos Troupes, qui fe diftinguêrent par une fermeté inébranlable & par leur discipline: J‚e Com- 

it fut extraordinairement opiniùnes; l'Ennemi fut deux fois repoulé; & plufieurs fois fa' 
Cavalerie en vin: aux mains avec votre Infánterie: Erfin il fé retira, Jaiffent beaucoa;) de 
morts & de bieflés fur le Champ-de-Barat!!e. Pendant que ceci fe paffoit à la droite’, PEn- 
memieffiya de percer notre Centre avec une Colonne d'Infanterie, qui fat auf repouffé: & 
ob'inge de fe reriver avec perte. Les Frangois, durant lA@&ion, évitèrent d'engrger seur 
droite: Cependant ils pouffèrent en avant un Corps de Troupes ICzères, foutenu par'de U'In-- 
fanterie & dela Cavalerie, puur tenir en echec notie gauche, qui ceriarncment éioit alors Ia: 
Partie la plus foible de notre L sne. ” 

» Nous avons fait environ 205. Pfifonniers non blefés; mais il nous a étc imvoffihle dè 
POurfnivre nos avantages, h caufe de 1°+ fériorité de votre Cavalerie ‚ & parce que les Fran=" 
£O15 avoient garni de Canons tes IIanteurs oppofées, fous lesquelles ils fe rêtrèrent. Nous’ 
aVons auf confidéreblement fouffert. HI vaeutrds-pen d'A@&ions auflì vives, à confidérer ter 
Aombre des Combartans de part & d'autre, Nous avons fair une perte irréparabte dans la ver- 
Senne de notre Commandant en chef.Sir Ralph Abercrombie, quta éé blefi& mor:e!lcme ;t fur” 
ie Champ-de- Bataille, & cfl décddé le 28: Mors. Je crois, qu'il a recu fa blefTare còs le: 
Cam mencement- de PAdion; mais il a caché fon Cra: à ceux qui Venvironnoient, & il ett ::úté 
far le Champ-de- Bataille, continuant à donner res ordres avec le fang-froid & cette :: tien- 
ce d'efprit, qui lopr toujours diftingué, jusqu'ice que, longtems après le C-most comriva- 

» il s’évanouïr, afföibli par le fang qu'il evoit perda. Il eft‘permts àun Sslâat den Fegtet-” 
Un antre, qui eft mort en fervant fon Pays; il m'eft permis, plus qua rerfonne, de ber 
Urer: Mais ce qui peut confnler un pes-ceux an Veimoient tendrement, c'itnue virg: 
ME honorabie ‚&:{ä-morr g'arieufe. Sa mémoire vivra dens les Annales de Zon Piys “Xileterar 
STE? pour tout Soldat Arglois, &-confervée rchigienfement par la Fottégiec wecenini 

IE met imvalfihle de rendre toute la ieftice, qui eft aN zu tte den Ofkciara- * 
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vage de \T,uemi, s'cft conduite avec une bravoure fans exemple: Eile a foutenu l'impe 
tuofiig de l'Infanterie Frangoife, & repouflé différentes charges de Cavalerie. Le General 
Maior Moore aeu àla tête une bleffure, qui n'eft pas dangereute: Je regrerte cependaut lak 
fence momentanée de cet eftimable Officier, dont les confeiis & latliftance me fvroient fl ne 
ceffaires. Le Brigadier- Général Oakes a été blefTé presque dans le même inftant ; & l'Armee 
s’cft trouvée privée du fervice d'un excellent Officier. Les 28we & game Régimens fe font 
comportés de la manière la plus diftinguée & la plus brillante. Le Coionel Pager, Officier 
qui promet beaucoup, a été bleffé à:la tête du premier de ces Régimens; & depuis , quoigu’il 
ne foit pis entièrement rétabli, il a repris fon fervice. Le Brigaarer- Général Stuars & la 
Brigade Etrangère ont foutenu la Réíerve avec beaucoup d'habileté & de courage: En effet, 
c'ett une j-ftice à rendre à ce Corps, que de dire que dans toutes les occafions :! a rivalifé de 
zèle & de bravoure avec les Troupes Britanniques. Le Général- Major Ludlow mérite les plus 
grands éloges pour la conduite, qu'il a tenu, lorsque le Centre de lArmee Groit attaqué: 
Les Gardes fous fa conduite fe font comportés avec le fang-fioid & Vintrépidieé de vrais Sol- 
dare; ils ont éé fecondés três-efficacement par un mouvement de fa droite de la Brigade du 
Geéoéral Cuote. Le Brigadier- Général Hope a été bleffé à la main; ce quia privé l' Armée des 
fervices d'un Officier très-actif, zélé & judicieux. * 

…‚ La perte de l'Ennenn eft très- grande; on la porte à plus de 3000. Hommes tués, bleffés 
& faits Prifonniers. Le Général Roize, quit commendoit la Cavalerie, Corps qui a beaucoup 
foutfert, a éé tud fur le Champ-de- Bataille. Les Généraux Lanuffe & Baudot font morts des 
fuites de leurs blefTures. J'ai appris, que plufieurs autres Officiers - Généraux , dont les noms 
me fort inconnus, ont été tués ou bleffés. * 

‚‚ Je ne puis terminer cette Lettre, fans vous aflarer folemnellement, que dans la Jutte 
difficite., dans laquelle nous nous trouvons préfentement engagés, les Troupes de S. M. en 
Egypte fe font acquitées fidêlement de ce qu'elles devoient à leur Pays, & ont illuftré le nom 
:& la Nation Britannigue. Jail'honneur d'dtre &c. ” (CSigné) J. H. HUTCHINSON. 

A cette Depêche eft jointe une Lifte des tués, bleffés & manquans de Armée fous 
ies ordres du Général Sir Ralph Abercrombie, le ar. Mars 1801, par Brigades & Corps. 
Le total en eft3 dix Ofkciers, 9. Sergens, 224. Soldats Zués; 6o. Officiers, 48. Sergens , 
3. Tambours, 1o82. Soldats blefës; 3. Officiers, r. Sergent & 28. Soldats manguans, 
EEn outre il a été bleffé 8. Officiers de Etar- Major, 

On eft, d'après ces Lettres, en état d'apprécier les bruits contradi@toires, qui ont 
Zté répandus Cur les événemens d'Egypre jusqu'au or. Mars: Il en fera dans la fuite de 
meme de ceux qui courent avjeurd’hui. C'eft ainfi que des Avis d’/ralie , regus à Vien- 
se, donnent ou plutót repêtent la Nouvelle peu vraifemblable, queta Garnifon d’.Alexan- 
drie avoit capitulé, pour être conduite far des Navires Anglais ou Ottomans à Toulon , tan- 
dis que d'autres Avis, de la Frontière de Turgute, en date du 7. Avril, affurent, qu’a- 
près une Bataille, livrée le 27, Mars À avantage des Frangois, les Anglofs avoient été for- 
cés à fe rembarquer; & que précédemment il yavoit eu, le 19, uneaffaire avec les Trou- 
pes du Grand-Vifir près du Caire, où etles avoient été defaites &c. 

La Gazette de Londres du 12. Mai contient les Pièces officielles, concernant. la con- 
guête de cinq Ifles aux Antilles par les Forces Britannigues aux ordres du Lieutenanr- 
Général Trigee & du Contre- Amiral Duckworth: Cefonul' Ml: Suêdoife de St. Barthélemy , 
qui set renduë le zo. Mars; l’Ifle de St, Martín, mi- partie entre les Frgngois & les 
Hollandois, qui s’'eft renduë le 24. Mars; & les lfles Danoifes de Sr. Thomas, St. Fean, 
& Ste. Croix , dont le Gouverneur- Général Lindemann, ignorant encore abfolument la 
zupture de la Grande- Brétagne envers le Danemarc, a dû capituler les 28. & 31. Mars. 
It n'y avoit dans ces cinq lfles en tout pas plus d& 698. Hommes de Troupes: Celle de 
St. Martin eft la feule, qui ait fait réfiftance, & où il y ait eu du fang répandu. Au 
refte, il paroît par ces Depêches, que ce n'eft pas la Divifion de lAmiral Calder , mais 
celle de l'Amiral Duckworth, qui a été employée à cette Expédition, 

Les Nouvelles du Nord, de plus en plus pacifiques, préfentent la perfpeâive, que, 
dans le tems que les Troupes Dannifes Evacueront Hambourg & Lubeck, celles de Pruffe 
quisterout également le Pays de Îlanover; que les doutes, qui avoient paru s’élever fur 
cette évacumien fimultanée, entre les Cours de Copenhague & d- Berlin, n'auront point 
de fuite & pourront s’applanir définitivement à Parrivée du Miniftre Danois de Rofen- 
crauatz à Beriin; enfin que tout rentrera au Nord dans fon ancien état fans aucun des ré- 
faites, que préfageoïent les liaifons nouvelles de Paul L, avec la France. Alexandre |. 
wient d'établir un Confeil, dont tes premiers Membres font le Veld- Maréchal de Sa/- 
zükow & les deux Généraux Prince & Comte S$ubow &c. 


me on mement A vn a 
din nntenmste tenen nnn 


en ge Re on . 
á LE YDE, au Bareau des NouVvELLeEs PoLiTiQuEs, 
dar ABRAHAM BLUSSÉ, Je Fevne 


